
Nouvelles du jour
' L'impopularité de M. Vénizelos.

Les relations avec le Vatican à la Cham
bre française.

L'effondrement dc Ja politique de Véni-
zelos est encore plus complet qu'on ne le
disait d'abord. Celui qu 'on considérait
comme le dictateur de la Grèce n'aurait plus
dans la 'prochaine Chambre que 118 parti-
sans contre 250 xoyajistes. Après qu'il cut
présenté la démission du cabinet à l'amiral
Coundouriotis, dont il avait fait le régent
du royaume, il a immédiatement sîiigé à
se metlre à l'abri des poursuites de ses adver-
saires politiques, supposant qu'ils le feraient
emprisonner , ainsi qu'il cn avait agi lui-
même centre itant de partisans de la monar-
chie. Oni dit qu'il se serait enfui en Egypte

L'amiral Coundouriotis, régent, a immé-
diatement appelé M. Rhallys, ancien prési-
dent du minislère, pour lai confier la for-
mation du nouveau cabinet. M. Rhallys n'a
pas accepté et il a indi qué M. Gounaris,
ancien président aussi, qui a brillamment
.participé à la campagne électorale.

'L'impopularité de M. Vénizelos, qui s'est
(brusquement révélée aux Alliés, mais qui
n 'était pas un mvstère pour l'entourage du
roi Constantin à Lucerne , tient à diverses
causes. On lui attribuait , non sans raison ,
la manière violenle dont les puissances
alliées en avail usé à l'égard du roi Cons-
tantin lorsque, par l'intermédiaire de M.
Jonnart, le 12 juin 1917, elles forcèrent le
Toi à abdiquer. Toule la Grèce pleura au
départ du souverain. Si les Alliés n'étaient
pas sûrs de Constantin et sc méfiaient qu 'il
pût, un jour, agir oontre l'expédition de
Salonique , ses sujets lui savaient gré de ses
victoires passées et de la fermeté avec
laquelle il avait su maintenir le pays en
dehors des hostilités. M. Vénizelos était
Crétois et il ne pouvait plaire beaucoup au*
habitants de la Grèce proprement dite. Son
caractère, à la fois rusé el violent, inquiétai t
les Grecs, Dès que le roi Constantin fut parti
pour l'exil, les puissances alliées imposèrent
M. Vénizelos au ministère , dont il devint
bientôt le maître. Il congédia la Chambre
qui ne lui était pas favorable pour rappeler
l'ancienne et il entraîna la Grèce à la guerre,
dont elle n'est pas encore sortie , puisque ses
Iroupes guerroient toujours en Asie-Mineure.

On ne saurait reprocher aux Alliés leur
grande sympathie pour M. Vénizelos puis-
qu 'il a Sait leurs affaires en Grèce; cepen-
dant on esl quelque peu étonné qu'ils aient
si peu connu lc sentiment véritable du pays.

On sc demande comment la France ct
l'Angleterre vont envisager maintenant la
question grecque. Les élections se sont faites,
cn réalité , en faveur du rappel du roi Cons-
tantin. Il est douteux que les puissances
alliées le laissent remonter sur le trône, à
moins qu'elles n'obtiennent de lui des assu-
rances complètes sur sa politique future. Il
est -plus probable qu'elles accepteront que le
prince héritier Georges prenne la couronne.
Mais les Grecs, qui trouvent qu'an se mêle
trop de leur politique intérieure , voudront
probablement pour roi Constantin lui-même.

* *
La CKamb're française a engagé hier lc

déèat du rétablissement des relations avec
le Vatican.

M. Noblemaire, le rapporleur .de la com-
mission financière qui devait se prononcer
sur les crédits, a exposé les raisons qu'il y
avait pour la. Fraivce de renouer des relations
avec le Sainl-Siège. M. -Noblemaire a insisté
sur les mêmes motifs qu'a développés cliez
nous M. de Monzie dans sa brillante confé-
rence.

M. Herriot s'est fait le premier porte-voix
des anticléricaux. 11 a mis en cause l'atti-
tude du Pape pendant la guerre, lui repro-
chant d'ètre resté neutre. M. de Monzie, dans
sa conférence de Fribourg, avait magistra-
lement réfuté ce reproche et démontré la
parfaite correclion de l'atlitude du Pape,
disant que cette attitude n'aurait pas pu êlre
àillérenle.

* *
Le traité de Rapallo entre l'Italie et la

Yougo-Slavie a élé signé -vendredi soir, et
le lendemain, samedi , lés délégués se sépa-
raient et partaient. La rapidité avec la-

queue on est arrive a unc solution tient pres-
que du prodige. Parmi les motifs qui ont dé-
cidé les Yougo-Slaves à accepter les condi-
tions de l'Italie, l'un des plus graves, de leur
propre aveu, a élè le résultat des élections
américaines, c'est-à-dire la défaite de Wil-
son. On sc souvient que M. Wilson a tou-
jours soutenu les Yougo-Slaves et combattu
les Italiens. La question de l'Adriatique au-
rait été résolue il y a une année déjà si M.
Wilson n'avait pas été aussi intransigeant et
n'avait pas traîné à sa remorque l'Angleterre
et la France.

La joie est grande en Italie. A part les
exaltés du parli nationaliste, tous 1rs Italiens
approuvent complètement les clauses du
traité. L'Italie laisse la Dalmatie à la Yougo-
Slayic, alrandonne les ilôts italiens de Sebc-
nk>o, de Spalato et de Trau qui auraient
voulu se réunir à la mèirc-patriè ; niais la
Yougo-Slavie renonce de son côté à la rive
gauîhe de l'Isonzo, alors qu'elle réclamait
tout d'ahord même la rive droite ; elle re-
nonce encore à toute l'Istric, avec Trieste et
Pola, avec Goritz et Volosca. Si la Yougo-
slavie garde sous sa domination quelques
milliers d'Italiens, elle renonce à quel ques
centaines de milliers de Croates et de Slo-
vènes qui vont faire partie dorénavant du
royaume d'Italie. C'est bien la Yougo-Slavie
qui fait les plus durs sacrifices, et elle en
éprouve toute l'amertume.

Lcs journaux de la péninsule écrivent que
l'Italie a achevé son unité. « Rien de tout ce
qui a été déclaré italien , par des hommes
comme Catlaneo et Mazzini , Tommaseo et
Cavour, ne reste en dehors des frontières dc
l'Italie. » Et.le Corriere délia Sera , qui écrit
ces lignes, exulte à la pensée que l'Italie a
atteint ses limites naturelles : ia mer et les
Alpes. * Entourée d'une barrière dc rochers,
terrible comme une mer orageuse, écrit-il,
l'Italie est désormais une Angleterre conti-
nentale. Satisfaite dans ses plus difficiles
asp irations — si difficiles qu 'il a fallu pour
les réaliser l'écroulement d'un gigantesque
empire millénaire —, contiguë à l'occident
avec la France, à l'orient avec un Etat qui
es( quatre fois plus petit que l'Autriche, clic
est désormais maîtresse dc scs destinées. »

L'ffah'a, l'organe catholique milanais,
écril de son côle : « Nous avons une fronlière
très solide, cellc môme que les milieux
militaires compétents indiquaient comme la
ligne la plus forte et la plus facile à défen-
dre ; nous avons la contiguïté territoriale
avec Fiume, Etat libre et indépendant; cn
Dalmatie, nous conservons Zara , l'union
noyau italien vraiment compact ; nous avons
les îles qui sont indispensables à notre sé-
curité. Tout bon citoyen qui n'a pas perdu la
raison et qui se rend oompte de9 sacrifices
«lue l'Italie devait faire; elle aussi, de son
côté, doit avouer que les délégués italiens ont
obtenu fe maximum de ce qu 'on pourrait ob-
tenir par un arrangement à l'amiable. >

Mais il ne faut pas oublier que beaucoup
d'Italiens avaient de plus hautes ambitions ;
ils auraient voulu annexer Fiume et unc
Partie de la Dalmatie. Ceux-là continueront
à faire de l'irrédentisme en faveur de leurs
frères dalmates en terre yougo-slave. Ils
rêveront avec Gabriel d'Annunzio de nou-
velles conquêtes.

LA FUITE DB WRANGEL
Constantinople, 16 novembre.

Ile général Wrangel a quitté Sébastopol a
bord du vapeur Kornilof f  à destination de
Constantinop&e. L'évacuation do Sébastopol
est terminée. Lo Wafdeek-Rousscau est parti
le derniCT.

te cabinet anglais et les bolchévistes
Londres, 16 novembre.

Selon le Daily Mail, MM. Lloyd George,
Bonar Law, sir Robert Home et la plupart des
membres libéraux du cabinet seraient en fa-
veur de la reprise des ' relationa commerciales
avec la Russie, mais il semblerait y avoir une
forte opposition do la part de lord Curzon, ap-
puyé par MM. Walter Long, Winston Chur-
chill et Austen' Chamberlain , qui veulent d'au-
tres garanties du gouvernement bolchéviste
pour le payement dés dettes nationales russes.

L'assemblée générale
de ia Société des nations

IMPRESSIONS
Génère, 10 novembre.

Journée mémorable, journée émouvante
que celle du 15 novembre. Qne d'impressions
profondes n'avons-nous pas ressenties au
cours de oes heures historiques !

Ville parée de ses plus beaux atours, dra-
peaux de tontes couleurs et de toutes nations,
6oleil resplendissant, montagnes étincelantes
de blancheur , lac gris-perle, serti dans un
écrin dc ' collines aux tons cuivres, enthou-
siasme de la foule qui circule heureuse et vi-
brante, cortège officiel qui fournit à la popu-
lation de notre cité l'occasion de voir et d'ac-
clamer les premiers magistrats de la Suisse
et du canton.

Et puis, nous pénétrons dans la salle de
l'assemblée et nos yenx voient' en chair et en
os les personnages illustres accourus de tous
les pays du monde pour travailler à la pair
par le règne du droit et de la justice.

On se montre avec curiosité les délégués
les plus connus. Voiei 'M. Paul Hymans, le
représentant de la noblo Belgique, têfs fine ,
cheveux grisonnants, type achevé de parle-
mentaire rompu à tous les secrets des assem-
blées dé]ibérante8 , qui parle une langue pré-
cise, claire et châtiée. Au centre de la salle,
c'est la délégation française : le président du
Sénat, M. Bourgeois, décoratif , barbe et che-
veux blancs, disert comme il sied à tin phi-
losophe, possédant la- connaissance des hom-
mes et l'expérience dès choses, entouré de ses
deux collègues, M. René Viviani , orateur
prestigieux , qui a renoncé, dit-on , à éteindre
les étoiles du "ciel et qui, sous une allure un
peu fruste et populaire, cache une intelli-
gence affinée et cultivée ; et M. Gabriel Ha-
notaux , dc l'Académie française, ancien mi-
nistre des affaires étrangères, qui synthétise
l'intellectualisme le plu» élevé et . l'amour des
lettres et de -l'histoir̂ t•&-- "¦ — - -

Derrière les délègues français, a une cer-
taine distance, -M. Paderewski attire les re-
gards. Grand , élancé, les cheveux gris et
longs , rejetés en arrière, il a le physique de
l'artiste slave. Son patriotisme ardent lui a
fait délaisser la musique pour la politi que et
il sert son pays, sa chère Pologne, de toute
son âme, de toutes sos forces et de tout «on
dévouement .

La Suisse a, pour la représenter, trois
hommes qui , à des titres divers, ont des qua-
lités remarquables : M. Motta , dont l'éloge
n'est plus à faire , qui joint à un esprit cul-
tivé un sens politique particulièrement ai-
guisé et unc habileté consommée ; M. Ador ,
dont cliacun admire la droiture et reconnaît
la compétence et l'autorité, et M. le conseiller
aux Etats Paul Usteri , le vieux parlemen-
taire ct le docte juriste zuriébis. M. lo pro-
fesseur Max Huber et un attaché du Départe-
ment politique, 3f. Ruegg, assistent nos re-
présentants de leur précieux concoure.

L'Italie possède, en la personne de M.
TittoUi , un avocat rompu à toutes les ques-
tions internationales, élevé dans lea saines et
grandes traditions diplomatiques. Taille
moyenne, hien prise, robuste et vi goureux, des
yeux intelligent^ au regard profond et per-
çant , un nez long et proéminent, une figure
rose entourée d'une barbe blanche courte. C'est
un redoutable jouteur et l'un des membres
les p lus représentatifs de l'assemblée. Il parle
un français correct, sans le moindre accent.

Les Suédois ont envoyé Nansen, grand,
maigre, blond, l'air aussi Jroid gue les glaces
du Pôle Nord, où il a promené son courage
intré p ide et calme.
'• -Voici -Branting, le chef socialiste qui a

démissionné récemment et dont le ministère a
mordu la poussière. Dans les yeux, dans l'ex-
pression de la physionomie, dans .les' sourcils
épais, drus et rcvêohes, dans les cheveux en
brosse, voire même dans la stature, il ressem-
ble, à s'}' ' méprendre, au brave maréchal
Joffre ,' si celui-ci avait quelques années en
moins.

Les délégués anglais passent presque ina-
perçus. Grands, efflanqués, blonds et roses,
ils sont tous coulé3 dans le même nrtmle. Lord
Cecil, do stature élevée, le teint pâle et le dos
voûté, représente l'Afrique du sud. i

L'Extrême-Orient a envoyé un nombreux
contingent 'de diplomates, d'experts, et de se-
crétaires. La soixantaine de petits Ni ppons ,
chétifs, graciles , vifs , vêtus avec un soin ex-
trême, dit assez le rôle que le Japon remplit
dans lc monde. J\ai eu l'honneur de parler
avec l'ambassadeur du Japon à Paris qui , en
excellent français, m 'a conté ses impressions
de la journée. En di plomate averti qu 'elle
est , Son Excellence a distribué de l'eau bénite
do epur, tout en restant sur ses gardes et nc
disant qae ce qu'elle veut. '

La séance du matin s'est terminée vers
t heure. A 3 heures 30, elle a repris pour
durer jusqu 'à f> heures. '

Dans la soirée, la réception o'fferto par le

Conseil d Etat aux délégués réunissait, au
foyer du théâtre, plus de cinq cents invités.
Les safons .présentaient un coup d'ail féerique.
Au sommet du grand escalier, les hôtes étaient
reçus par l'es membres du Conseil d'Etat et
dc la Commission de réception. En orchestre
placé à l'entrée charmait l'assistance de ses
productions. Un buffet copieusement servi
était à disposition.

Nou3 eûmes l'occasion de voir de près et de
cous entretrenir avec plusieurs personnages
illustres. Jf. Gabriel Hanotaux, de l'Acadé-
mie française, nous parla de Fribourg en ter-
mes particulièrement intéressants. C'est dans
votro ville que son fils, au cours de la guerre,
fut conduit et résida. Noos prîmes la liberté
de demander à l'ancien ministre des affaires
étrangères de France 6es impressions sur son
dernier voyage à Borne, lors de la cérémonie
de canonisation de'sainte Jeanne d'Arc.

« Six heures durant , nous dit-il, nous som-
mes restés dans la basilique de Saint-Pierre, à
la tribune qui nous était assignée. Ce -fut si
beau, si émouvant, ei grandiose que ces heures
s'envolèrent avec une .incroyable rap idité. Je
conserve de mon entrevue avec Benoît XV un
souvenir ineffaçable. »

M. Hanotaux nous entretint aussi de 6es
travaux historiques, de la perte d'une partie
de sa bibliothèque, car sa maison de campa-
gne sise non loin du fameux et sanglant
Chemin des Dames reçut la visite des Alle-
mands, aux mains desquels il eut beaucoup
de peine à arracher les trésors de sa belle et
précieuse bibliothèque.

M. Tittoni , l'éminent délégué de l'Italie, si
simple et si accueillant , 6e déclare enchanté
de Ja journée. Jl fait un éloge enthousiaste de
M. le président Motta , dont il vante le charme
personnel, la vaste culture, le sens politiquo
ei la chaleureuse éloquence. L'illustre diplo-
mate connaît admirablement la Suisse dont il
apprécie ct loue le caractère, les mœurs et les
institutions. Il a été jadis en relations avec feu
Louis Ruchonnet en qui il a reconnu un
homme d'Etat de haute envergure.
...Uous échangeons encore quelques propoî
avec M." Branting, le socialiste suédois, dont
le ministère éphémère vient d'être ren-
versé. 51. Branting, comme on le sait, est
adversairo déclaré de la III"" Internationale.

Nansen, le célèbre explorateur du pôle
nord , grand , svclte, blond, ressemble'à s'y
méprendre à M. le conscillor aux Etats Dina,
le sympathique mandataire vaudois au Sénat
suisse. U est plus froid ei-plus distant que le
magistrat de Lausanne. On sent qu'il a veeii
longtemps au milieu des solitudes glacées ; ce
i>:est pas dans ces parages que l'on cultive les
plaisirs de la conversation.

M. Motta , et MM. les conseillers fédéraux
Schulthess et Ilaab sont très entourés. Noas
passâmes avec eux, en compagnio dc M. Albert
Thomas, un spirituel boute-cn-train, de trè?
agréables instants.

En somme, hôtes et amphitryons parais-
saient enchantés les uns des autres. Même, le3
représentants de la Chine, des Indes, du Siam
et du Japon semblaient goûter un cerl.iin
p.iaisir à cette réception. Us parlaient et riaient
comme des enfants qui ee récréent. 'Qui sait ?
Ce que nous prenons pour des manifestations
d'allégresse sont peut-être des signes de préoc-
cupations .. Avec les jaunes, les apparences
sont parfois trompeuses. G.

Les délibérations
Génère, 16 novembre.

La troisième séance de 1'Assombléc de la
Société de3 nations a été ouverte mardi, à
11 h. OG , par M. Hymans, président.

La discussion s'est engagée immédiate-
ment sur -l'organisation des travaux de l'as-
semblée.

M. Hymans relit les propositions qu'il a
faites la veille. Lo débat s'engage sur ce
point ; Chaque délégation serait représentée
dans chaque commission par un de ses dé-
légués. La proposition est .votée dans le texte
de M. Hymans.

M. Hymans lit l'article 2, prévoyant que
chaque commission élit son président qui de-
vient vice-président de l'assemblée. Un débat
très vif s'engage à ce sujet.

M. Tittoni combat une tendance qui abou-
tirait , dit-il , à empêchen l'assemblée d'exer-
cer directement ses droits d'élection. Il pro-
poso d'élire au scrutin secret les vice-prési-
dents. M. . Fisher (Grande-Bretagne) de-
mande douze vice-présidents, M. Nansen de-
mande que trois des vice-présidents ne soient
pas européens. M. Bourgeois estime néces-
saire de savoir d'abord si l'a «semblée , veut
nommer douze vice-présidents. Il y a là une
question d'ordre et de méthode. Quant à la
proposition Nansen, M. Bourgeois , tout en y
sympathisant, l'estime superflue. « Chacun
des délégués,- ditdl ,. sait les obligations qu'il
a envers les astres pays ct il saura , fneme
sans eette restriction , faire son devoir envers
eux. » -

M. Tittoni est - 'd'accord pour la proposi-
t ion -Fisher.

Finalement , M. Hymans met aux voix un

projet prévoyant : 1° qu'il y anra douze vice-
présidents ; 2° que chaque commission nom-
mera uu président et que ces sis présidente
sont de droit vice-présidents de l'assemblée ;
l'assemblée élira elle-même au scrutin 'secret
les six autres vice-présidents. Cette proposi-
tion est adoptée.

M. Nansen se déclare entièrement satisfait
de l'interprétation que M. Bourgeois a don-
née à sa proposition.

Un incident se produit à ce moment. Lc
comte Ishii (Japon) voudrait que la propo-
sition Nansen fût  reprise. Mai6 il n'insiste
pas en raison des paroles courtoises et caté-
goriques prononcées par M. Bourgeois, qui
montrent que l'assemblée est dispotée à aller
dans le sens indiqué par M. Nansen.

A ce moment, lord Bobert .Cecil demande
qu 'on eoulère la questioa de la publicité à
donner aux débats des commissions.

M. Viviani : « La questioa posée par lord
Robert Cecil devrait être discutée tout de suite.
Lord Bobert Cecil désire que les séances des
commissions soient publiques. Dans l'ordre
parlementaire, l'usage est de discuter d'abord
îes questions qui s'éloignent le plus du texte.
C'est 3e cas de la proposition tendant à rendre
publiques les séances des commissions. U 6'agit
là d'une procédure tout à fait nouvelle. Au
nom de la délégation française, je demande
que la proposition de lord Robert Cecil soit
discutée immédiatement. Lord Bobert Cecil
souligne le danger qu'il y aurait pour l'Assem-
blée à perdre contact avec l'opinion publique.
Si le huis clos est nécessaire pour certaines
discussions, la publicité devrait être la règle
générale >. L'orateur demande à l'Assemblée
de faire quelques concessions à l'opinion pu-
blique pour supprimer toute allusion possible
à ce qu'on a . appelé la diplomatie secrète. Fi-
nalement, il demande que chaque commission
décide quelles parties de ses délibérations au-
ront lieu à hais clos et que, en principe, les
séances soient publiques.

M. Tittoni est d'accord pour les conclusions
de lord Robert Cecil. Il regrette qu'on ne s'en
tienne pas cependant aux rigles parlementaires
consacrées par l'expérience. Il estime néoas-
szire qae les commissions tiennent des procès-
verbaux. A ce moment, M. Viviani dépose la
proposition suivante : » Los commissions
tiendront- un registre des délibérations et un
procèsA-erbal qui pourra être toujours consulté
par un membre de l'Assemblée >.

M. Viviani estime que le principe de la pro-
position de lord Robert CcOil est juste et qna
la proposition qu il dépose lui-même a pour
but d'assurer suffisamment la publicité néces-
saire aux débats, sans aller jusqu'à l'admis-
sion du public réclamée par lord Robert Cecil.

M. Fisher (Angleterre) estime nécessaire
que les débats aient une publicité suffisante.
Il estime que la proposition de M. Viviani
donne satisfaction à tout le monde et qu'elle
permettra à l'Assemblée de venir â bout de soa
programme fort chargé.

Après plusieurs échanges de vue,- M. Fisher
propose qu 'on ajonte au texte de la proposi-
tion Viviani, après fes mots... «• un registre.
des délibérations ct un procès-verbal qui sera
publié », les mots : < le plus tôt possible ».
D'autre part, il propose que les commissions
oient la latitude d'inviter le public à assister
à leurs délibérations.

Finalement, le texte suivant est mis aux
voix : « Les commissions tiendront un registre
de3 délibérations et un procès-verbal qui sera
publié aussitôt que possible et pourra toujours
être consulté par an délégué de l'Assemblée ».
Ce texte est adopté, et La séanco est levée à
13 heures.

Génère, 16 novembre.
La; séance plénière ost ouverte i 7 h. 20.

JI. Tittoni dépose une proposition signée par
lui-même, par MM. Ador, Averesco et deux
autres délégués, tendant à supprimer les arti-
cles 3 et 4 dc 4a méthode de travail proposée
par M. Hymans, cela afin do Taccoureir les

La proposition Tit tont, mise aux voix, est
adoptée.

M. Nansen demando que chaquo commission
fasse rapport spécialement pour chacun des
¦points qui lui sont confiés.

M. Hymans propose la marche des travaux.
Adopté.

Sir Mayer relève des erreurs de traduc-
tion. Il propose quo le compto rendu des
débats soit reproduit dans la langue originale
aveo traduction dans nne colonne latérale.
M. Hymans souligne le travail énorme accom-
pli avec une activité ot -une rapidité extraordi-
naires par les traducteurs et par le Secrétariat
général. Il propose de remercier ce dernier.
L'assemblée applaudit ù cette proposition.

Li séance est levée à 5 h. 20

L'arrivée fle M. LJoyfl George
Genève, 17 novembre.

•A! propos de la nouvello de ia prochaine
arrivée de M. Lloyd George à Genève pour
asfister à l'assemblée de la Société des nation",
l'Agence télégraphique suisse apprend de



source anglaise bien informée que M. Lloyd
George a déclaré publiquement, à la séance
do parlement ct plus : tard d'une façon privée,
qu 'il a l'intention do participer à l'assemblée
de la Société des nations, tout au moins pen-
dant un certain temps. C'est pourquoi, dans
les milieux anglais, on compte comme très
probable que le premier ministro anglais vien-
dra à Genève dès que le3 affaires du gouver-
nement lc lui permettront. Jusqu 'à présent
son voyage n'a pas encore été annoncé d'une
manière certaine. Il est d'autant plus probable
que M. Lloyd Geotgo donnera suite à son in-
tention, de participer à l'assemblée de la Société
des nations que le chof de la délégation an-
glaise à la Société des nations, lord Balfour,
est malade et qu'il est empêché de participer
aux délibérations.

La sonnette présidentielle '
Li sonnette qui figure sur le bureau du

président est celle de la salle de l'Alaboma.
Elle est connuo sons le nom de Cloche de la
Liberté. C'est un fac-similé de la cloche gigan-
teqne cmrtt* nux YÀais-\5nis avec ûe« saVires
ct des canons pour célébrer le centième anni-
versaire de l'Indépendance américaine.

Dans le moule avaient été jetés un grand
nombre d'objets de métal- offerts par les
Etats-Unis, par les villes et ies particuliers,
entre autres une clochette dc troupeau des
Alpes suisses. La sonnette de Genève a été
faite avec les déchets de la grande cloche amé-
ricaine.

Une médaille commémorative
La date du 15 novembre 1920 sera commé-

morée par la frappe d'une médaille.
A l'avers, une fi gure symbolique, dans une

attitude recueiHie, est agenouillée eur 1e
globe terrestre ; «die y plante pieusement îe
•rameau de la paix qui deviendra un jour
l'arbre dont les fruits se répandront sur le
monde ; les trois lettres du mot Par complè-
tent la composition.

Le revers tient tout dans cette inscription
lap idaire , se détachant cn un relief accusé :
Genève, 15 novombre 1920. Première Assem-
blée de la Société des nations.

Le Conseil d'Etat de Genève fera hommage
de la médaille à tous les déHéguês.

A propos de Rousseau
On a vu que la délégation canadienne a

fait opposition à la proposition d'aller déposer,
au nom de la Société des nations, une cou-
Tonne snr le monument de Jean-Jacques
Rousseau.

Le porte-parole du Canada a fait observer
qu 'une démarche officielle de cette nature
froisserait le sentiment catholique. La déléga-
tion canadienne refusait cn tout cas de s'y
associer.

Félicitons îes Canadiens de leur courageuse
attitude.

Nouvelles religieuses
Le consistoire de décembre

Lo consistoire ne 6cra point différé, n ec
tiendra dans la première quinzaine de décem-
bre. Toutefois , il ne comportera aucune créa-
tion de cardinaux, mais seulement des préco-
uisations épiscopale.

L'état du cardinal Ferrtrl
Le cardinal Ferrari, archevêque de Milan ,

a reçu, hier matin, mardi, les derniers sacre-
ments.

NOUVELLES DIVERSES
M. -Lefèvre, ministre de la gnerre en

France, à été sur le point de démissionner,
parce que ses collègues veulent le service mi-
litaire de dix-huit mois et non pas celui de
deux ans.

— D'après des nouvelles reçues dc Washing-
ton , le Département d'Etat a décidé que les
Etals-Unis ue seront pas représentés à l'as-
semblée des nations à Genève.

— Le ministère portugais a donné sa dé-
mission.
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S'ils connaissaient lenr bonheur 1
Par Jules PBAVUstiX

Parvenu à Montbois , ' commo il sortait dc
l'épicerie Gardin, il so croisa sur la place du
Marché -avec uno damo dont il lui sembla
que la ligure ne lui était pas tout à lait in-
connue. Elle pouvait avoir quarante-cinq ans,
mais elle portait son âge avec tant d'aisance,
de souplesse, de bonne grâce qu'ello eût pu ,
sans scandale, s'en donner trente-cinq. Assez
grande, svelte, l'allure jeune, elle était vôtue
nvec" uno sobre élégance : son chapeau n'était
pas la banale copie d'un modèle do bazar
Son tailleur bleu marine so conformait , sans
ostentation, aux préceptes de la mode. .

M. Randon cn passant à cOté d'elle, la re-
garda avec quelque insistance , cherchant ù
étiqueter un nom 6ur cette figure qui évoquait
en lui des souvenirs confus. Même, par habi-
tude d'iiomme civilisé, il leva le bras droit V êTS
le rebord dc son chapeau, mais l'arrêta à mi-
chemin. Il ne pouvait pourtant pas. saluer unc
personne dont le nom ne lui revenait point t
Manifestement, la dame, de son côté, s'inter-
TOgealt, sc demandait où elle avait bion pu
mieontrcr . ee monsieur à moustache grison-
!i:!ilte ; lorsqu 'elle l'eut dépassé, elle retourna
la tète avec eirooinjpectiûn et le - suivit dihs
yeux, une àcroi-iu'uiute : * .l'ai vu cette dame-
là quel que part , sûrement, sc dit M. Randon,
inais sù ?. » Il fouilla dans sa mémoire ; A .Ce

Confédération
Entre socialistes

Les Après dissidences entre lee doux ou trois
écoles socialistes au sujet do l'adhésion à l'In-
ternationale coinmunisto font éclore dans la
presse du parti -toute uno -floraison d'aménités
mutuelles.

Vûki lee dernières flews qui ont poussé dais
ce parterre ; elles ont étô cueillies dans les
plates-bandes de la Sentinelle, qui est anticom-
muniste :

< Je ihisso de côté la manœuvre Grimm, qui
caractérise une fois de plus sa politiquo de
dictature personnelle, pour m'arrêter un instant
à la réplique dee janissaires de la Troisième
Internationale à Nobs. Celui-ci se fait copieu-
sement laver la tétc par co -pauvro Bickel, qui
se croit un génie, ot par les as de la gauclie du
parti, Welti, Humbert-Droz, Rues?, qui mesure
ses capacités politiques à sa puissance do hur-
lât, litvagolt et... Uosa IViocb, la gramme
prophétesse ûxt communisme. Leur réponse
emplit quatre colonnes du Volksrecht.

« L intérêt do cette réplique . consiste on
ceci : Nobs déclare quo l'ordre do scission esl
venu do Moscou, tandis que Welti ct Co affir-
ment que la scission fit partio du programme
des 54, à OIten, dès leur première réunion. Li
question de la scission, disent-ils, y fut tran-
chée clairement ct sans équivoque et cela avant
le deuxième congrès de Moscou, avant les
21 conditions. Cynique mais iiitéreèsaiit aveu. >

Prute catholique
La maison d'édition ct imprimerie OttoAVal-

¦ter , â OIten, sera transformée dès -le 1er janviei
cn Société anonyme au capital d'un million df
francs. Les Oltencr tiachrichten, éditées pa:
cetto maison, deviendront un quotidien catholi
que ". lier Morgcn.

Un chemin de fer en liquidation
La Chambre des poursuites ot dee faillites

du tribunal fédéral a ordonné la liquidation de
la compagnie du chemin do fer Nyon-Crassier.

Une motion d'actualité
Lo groupe des députés cathodiques argoviens

demande l'abrogation do la loi du 18 décem-
bre 1845, qui interdit les fonctions . publiques
aux élèves des institutions dirigées par des
Jésuites. ' . -

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

A tr*v- _rn l i s  Oiamt*
Un ancien soldat anglais a démontré qu'il

est possible de marcher à travers les flammes
sans être brûlé. Vêtu de son uniforme khaki
imbibé d'un liquide dont il est l'inventeur, l'ex-
soldat traversa uu brasier et mOmc s'assit un
instant au beau million des flammes. D'autres
expériences, suivies par un nombreux publie,
oat prouvé que la mousseline, la flanelle imi-
tées au -moyen de cetto solution ne s'enflam-
meront pas. Il en est do même du bois, qui nc
brftlc absolument pas quand il a été imprégné,

t L'inventeur espère que ea découverte pourra
êîre exploitée et qu 'où produira co liquide
spécial à un prix relativement bas.

Les rfangrr* dn cinéma
'Au cours d'une représentation cinématogra-

phique à New-York, 300 femmes , et enfants
ont été frappés dc panique en voyant dc la
fumée sortir des fentos du plancher. Dans la
poussée qui s'ensuivit, cinq enfants, âgés de
10 à 12 ans, et un bébé de 2 ans, ont été écra-
sés, ct vingt autres enfants ont été grièrement
blessés. ,->i

SUISSE
Taé par an t te.  • <ir charpentier

A Ilorgen , M. Meier, charpentier, a été
trouvé mourant, atteint d'une grave blessure
à l'abdomen. Il avait fait uno -chute, ct le
ciseau qu'il portait dans sa pocho lui était
entré dans Io corps. Lo malheureux Meier a

n'est pas possiblo ! s'écria-t-il tout à coup, elle
aurait aujourd'hui quarante-cinq ans pour lo
moins ! Et cette personne cn porto quarante à
peine. Une taille, uno allure do jeuno fille !
Pourtant , dans l'ensemble do la figure... dane
les yeux... Ce regard-là, mais Je le connais !
Co serait drôlo tout do mémo ! Dire qu'en
venant à Montbois, jc pensais à elle ; qu'on
nio donc les -pressentiments 1 Pourtant, je ne
suis pas sûr; j'en aurai lé cœur net. Mme
Gardin mo fixera. '»

11 ¦ savait que Mine Gardin, lVipicière-mei-
cicrc-passomcntièTc connue dans tout Mont-
bois pour sa « curiosité », restait à broder,
une partie du jour , assise à son comptoir d'où
ello observait la -place du Marché , obstiné-
ment, comme si olle se fût attendue à y voir
passer, à tout insfcairt, un cortège do noces,
un enterrement,- ces grandes « distractions >
dos petites villes.

M. Randon icviiit sur ses pas et entra dans
l'épicerlo Gardin. Il prétexta un oubli : « Mme
Alphonsine lui avait pourtant bien recom-
mandé d'apporter iin kilo do café, du meilleur
comme toujours -, il ne s'en était .souvenu,
qu'une fois sorii. » - - • • '

— Jo suis fort ennuy»!, madamo Gardin,
«lit-il , je crains fort d'avoir été impoli. J'ai
passé, i-l y a deux minutes , à côté d'une damo
quo j'aurais, sans doute, dfl saluer, mais voilà,
jo n 'étftis pas assez sûr ! Je crois pourtant
quo c'était. Mme Langcron. la femme du vété-
rinaire !

— Oii ! monsieur -Bandon , fit en riant Mine
Oardjn, vous pouvez être tranquille, )*tù bon
tell, je vous assure, et pas nne dame, je ; vous
prio do lo troirc. n'a 'pu traverser la . glace

succombé peu après qu 'on l'eut découvert.
Il était Agé do 32 ans. 11 laisse uuo nombreuso
famille.

v . Ecrasé par nn camion
A 'Lugano, lundi soir, un raaçoa, aonraié

Gugliemini, figé de 15 ans, a étë renversé par
un camion. Transporté à l'hOpital, il ost mort
quelques minutée après. L'autorité a ouvert
uno enquête. . ..

'Fnnx pas mortel
On mando de Sion :
M. Zaeharie Rudaz, habitant Ycx, revenant

do Sion avec un ami, s'égara dans l'obscurité
près du pont sur le Rhône à Sainte-Marguerite,
manqua lo pont , tomba dans la rivièro et s'y
noya. Il était H "6 de 30 ans.

Brigandage
- A Riedikon (Zurich), le pécheur Burckard a
a été trouvé- eans -connaissance 6ur . la routo.
11 est mort sans avoir repris connaissance. Il
avait été dévalisé.

€chos de partout
BON POOR LES BOURGEOIS

Les ouvriers mineurs belges ont toujours été
célèbres pour la façon copieuso ct délicate
dont ils 60 nourrissent : leur salaire lo leur
permet.

La vente de viande congeléo par le service
frigorifique do l'Etat belge s'est élevée, dn
18 au 23 octobre, à . 1,103,757 kilos, dont
1,028,805 kilos de bconf et 74,952 kilos de
nifmtnn

O est à Bruxelles qu© la vente est la plus
forte : 274,250 kilos de bœuf ct 40,000 kilos
do mouton.

La Flandre -orientale (Gand) suit -avee
159,520 kilos et Anvers avec 143,028 kilos.

Liégo et Verviers nd consomment que
73,766 kilos de bœuf ot 8737 kilos do mouton.

Et dans lo Hainaut, moins encore : Charle-
roi, 52,85.0 kilos ; Borinage, 40,312 kilos ;
Centre, 32,435 kilos. Tournai, moins populeux ,
cn consammo davantage : 34,174 kilos. ,

'La vento au, pays de Namur est de 22,690
kilos et à Iîuy-Waremme de 32,851 kilos.

Cette statistiquo prouvo que l'ouvrier mineur
belge maintient sa réputation , car <!'est dans
les centres miniers qu'on a acheté moins de
viande frigorifiéo ; l'autre était plus chère,
mais meilleure. L'organo socialiste, le Peuple,
morigèno doucement ses lecteurs à cet égard :

« La population ouvrière devrait- pourtant
savoir «pio co n'eet pas le moyen de faire
diminuer la vio chère que d'acheter de la
viande fraîche, alors que, par l'actiou bien-
faisanto do l'État, nous pouvons manger do
l'excellente viande congelée. >

Mais la viande congelée, c'est bon pour les
bourgeois !

MOT DE Ux FIN
On peut lire, parait-il, 6ur les affiches

municipales de -la mairie de B. (Xfcurthe-et-
Moselîe) :

PESTE BOVINE
Les animaux devront, dès leur arrivée dans

lesdites communes, faire une déclaration. Lcs
animaux nouveaux-nés devront de même faire
ladite déclaration.

La vie économique
Le chômage

A Genôve, un cortègo Ue 200 chômeurs, por-
tant des pancartes avec l'inscription : « Du
travail , du pain ! », a parcouru hier après mili
le centre do la ville. Un nouveau cortège, qui
comprendra cette foie îsris do 2000 chômeurs,
sera organisé pour vendredi.

AVICULTURE

La Société saisse d'ornithologie a organisé
samedi ct dimanche derniers, dans le manège
de la villc de Bertfe, ' uno grande exposition
de jeunes volailles et j pigeons, nés en 1920,
qui a obtenu le plus légitime succès.

Parmi les exposants fribourgeois primés,

depuis cinq minutes sans quo jo la voie. Pla-
cée où je suis, vous comprenez !...

— Je comprends, madame Gardin, je com-
prends. .

— Co n'est pas Mmo Langcron, reprit l'épi-
cière-morcière-passementière... Mme Langcron,
voyons, mais c'est uno ; personne plutôt puis-
sante I

M. Randon, qui voyait venir l'instant } où
Mme Gardin, par scs révélations, allait le fati-
guer, interrompit : . . .;

— Alors, si ce n'est pae Mmo Langcron, qui
est-ce donc.'? t ...

— C'est Mmo Pardollee qui vient dc passer,
oh I une dame tout co qu'il y a do bien I Elk
habite Montbois depuis là-mort de son mari.
Une très bonne personiter uno de mes meil-
leures clientes: Elle n'a paa cu de chance, la
pauvro dame. Son mari -— entre nous, je^crois
que c'était un pas grand'chose et qu 'il ne la
rendait pas heureuse -r- son mari M. Pardolles
est mort la laissant seule :¦ pas d'enfante, pas
de famille autour d'elle. C'est vrai qu 'elle a
uuo belle fortune. Ça vous aido jolimeut à
supporter lès ctinuis. Oh a beau dire : l'ar-
gent...

M. Randon . n 'écoutait rplus. Ainsi donc, il ne
s'était pas trompé iorequ'il avait cru recom
naître la dame .m tailletir bleu marine, ot s'il
nvait parlé de Mme Langcron, c'était pour
dérouter Mme. Gardin, pour ne point èftiojivoir
unu curiosité, toujours <ui éyerl.
i - TT - A h l  Mipo ipardoiles, 'dit-il,., sur un ton
qu'il ¦cherchait à Tendre, âu«&i indifférent el
détaché ,que possible, il nie semble quo je,,l'a!
rencontrée autrefois, mais il y a ei lougtemps J

nous relevons : M. Léon Galley, à Fribourg,
deux " lor prix , quatre 2mB ct deux 3m9 pour
poules \V}>aiidoltos blanches et dorées ; M. G.
Fischer deux 3m » prix pour Orpingtons blan-
ches ; Mi. Martin Sclvwaller, à Saint-Antoine,
denx 3m» prix pour poules italiennes et un
1er ct deux 2m8 prix pour cauàrds coureurs.

FRIBOURG
GRAND _CONSEIL

SESSION DE NOVEMBRE
Fin de la séance de lun di 15 novembre

Io budget de l'Etat
Lc Grand-Conseil poursuit la discussion du

budget do l'Etat au chapitre des dépenses de
la Direction dos Finances. Rapporteur : M.
Delatena. Les sections 1 (Personnel : 325,100
francs), II (Intendance des sels et boissons :
088,600 fr.) ; III (Timbre : 4000 fr.) sont
approuvées sans observations notables.

A la section IV (Frais généraux d'admi-
nistration : 167,500 fr.), M. le Rapporteur
relève lo poste élevé des impressions et publi-
cations, qu 'il propose de réduire do 85,000 à
80,000 fr. St. Chatton , directeur des Finan-
ces, regrette que l'Etat n'ait pas son impri-
merie, M. Léon Genoud déplore cette ten-
dance de l'Etat à vouloir se substituer partout
à l'initiative privée. Certaines expériences
récentes ne sont' pourtant pas encourageantes.
A quoi M. le Directeur des Finances 8'em-
presse d'ajouter que le gouvernement ne pro-
jette point de se faire imprimeur. Adopté.

Section-V, Redevances (16,600 fr.). Adopté.
Section VI , Cadastration (148,500 fr.). La

cemmission d'économie publique proposant do
réduire de 100,000 à 90,000 fr. les avances
aux commissaires, le Conseil d'Etat est à'ac-
cord , et le Grand Conseil de môme.

Section VII, Dépenses diverses (340,500
francs). M. le Rapporteur suggère une éco-
nomie de 2000 f r. au - poste des suljsides, qui
pourrait être abaissé selon lui de 12,000 " h
10,000 fr. M. Barisch s'oppose à cette réduc-
tion , pour des raisons d'équité et l'Assemblée
lui donne raison.

La séance cet levée à 10 heures et demie.

Suite de la séance de.mardi 16
Les taxes sur let cycles et automobile!

•La discussion des articles du projet de revi-
sion de la loi de 1915 SUT la circulation des
véhicules, automobiles et des cycles vst précé-
dée d'nn brof exposé de -M. Bœriswil, rappor-
teur, et de M. Week, directeur de la Police.

•L'article premier du projet prévoit les nou-
velles taxes suivantes :
' Vélocipèdes, bicycles, tandems, i francs.
— Bicycles et tricycles à mptéur ponr une
personne, 25 francs jusqu 'à 4 IIP ; 5 francs
pour chaque cheval en plus ; et , ad maxi-
mum, 50 francs. — Bicycles ct tricycles
ù moteur pour deux personnes (side-ear ,
machine avec remorque, jusqu 'à 6 HP, 50 fr.;
pour chaque cheval en plus, 8 fr. ; et, au ma-
ximum, 90 fr. — Automobiles,' jusqu 'à 8 HP,
100 fr. ; pour chaque cheval en plus, 12 fr.
si la puissance de la machine est inférieure
ou égale à 15 IIP, et 15 .fr. si elle est supé-
rieure ; au maximum, 450 fr. La taxe est
majorée do 50 % lorsque le permis comporte
l'autorisation d'ajouter à l'automobile une
remorque & un ou deux essieux. L'emploi de
deux ou plusieurs remorques est interdit.

M. Ducotterd propose dc réduire dc 15 %
la taxe, pour los voitures do-médecins et de
vétérinaires. M. Charles Chassot demande
uno réduction pour les vélos, les motos et le3
sides-cars. Il attire l'attention sur la lourde
charge que constitue, -pour les détenteurs de
ces véhicule», la taxe cantonalo et la taxe
communale, à Fribourg notamment. 51- Du-
praz serait partisan de l'exonération totale
des bicyclettes. -M. Comte est pour un adou-
cissement en faveur des cyclistes et motocy-

Est-co que, do son nom de jeune fille, elle ne
s'appelait pas Blancho Dulauro ?

— Mais si, mais si, répondit Mmo Gardin.
Et m6me,; Mme Pardolles cet née à Montbois
où son nôre était médecin. Elle habite ce petit
château, vous savez bion, qu'on voit sur la
roitte do Marnant , à droite, en sortant de la
ville. On dit que rien n'y manque, dans cette
maison-là I

Ainsi, cette damo rencontrée sur la place,
c'était Blancho Dulauro que, vingt ans aupa-
ravant, il avait airoé̂  on qu'il avait cru nimei,
l'espace de quelques mois : « C'est drôle; tout
do môme, la vie, pensait-il. Dire que, si j«
l'eusse voulu , clic serait maintenant Mme Phi-
lippe Randon. Bh ! ello n'aurait peut-être pas
à -lo regretter ! .Et mod ? . >- . , . .:

Debout dans te magasin^.devant le comptoir,
il so tenait là songeur, regardant en.lui-même,
11 se reprit, se souvenait qu 'il ne devait « rien
faire par.tîtro » à cette épicière qui n'avait' pas
été sans remarquer son- air .absent, « tout
chose » : elle ne manquerait pas d'en recher-
cher la cause. Il salua et sortit du magasin.

II n 'avait ;pas fait trois pas sur la -place que
Mme Gardin le rappela :
. —- : Monsieur Randon, monsieur Bandon ,
dit-elle, avec son . plus gracieux sourire de
comptoir, vous oubliez votre sac de café et
vous êtes venu eïprès {

'Mme Gardin rentra dans sa boutique et re-
prit son poste dtobservation-entre les bocaux
de pastilles, de -bonbons anglais et .le grand
moulin'à cnfè en .-forme de sphère. Avant ile
se remettre à son étemelle broderie, elle mtir-
itpa aves. gue petite mouo dégoûtée et un

clistcs. M. Glasson défend lo projet. M. Gui-
knecht (Morat) ot M. Crausaz soutiennent la
proposition de réduction en faveur de la bicy-
clette de l'onvrier.

A propos d'une nouvelle attaque contro îes
automobiles de luxo, M. Clément ee demande
si l'on en veut revenir aux lois soonptuaires.
M. Antoine Morard décloro quo ces voitures
sont, cn généra], do grand poids et seront, par
conséquent , plus fortement taxées.

M. Chatton, directeur des Finances, défend
le projet an point do vue fiscal, M. Bœriswil ,
rapporteur, se place ù «e point do vue égale-
ment poux maintenir intégralement lç texto
du projet. M. Week; directeur do -la Police,
répond aux observations présentées, en insis-
tant sur les frais de surveillance qu'exige La
cirtulation <dès btoycîeMos.'

Au vote, la proposition do réduction de ln
taxe des cyclos ne recueille que C voix ; celle
de M. Chassot (réduction de 20 %) en faveur
des motocyclistcs\obtient 2 voix ; celle de
M. Comte, ramenant do 25 ù 15 fr . la taxe
pour Ira motocyclettes, -fait 7 voix. ; M, Ducet-
leri, se disant ennemi dé la solitude, retire
sa proposition.

-Los articles suivants du projet ne donnent
lieu qu 'à des observations <do détail formulées
par MM. Bovet , Dupraz, Clément, Aloys Von-
derweid. Le projet est (maintenu dans le texte
du gouvernement. Signalons les points les plue
¦iimportants des dernière articles : Le loueur
d'automobiles faisant de cette industrie sçm
méfier princi pal paye la taxe prévue ci-dessus
pour oelui de ees véhicules 6onmis à la plus
forte imposition, R!US Ma moitié «le la taxe
pour chaque voiture de louage, non atteinte
par la disposition précédente. Le département
de police peut prononcer, en cas de contra-
ventions réitérées ou- d'iinfraction grave, la
privation du permis do circulation ou da per-
mis de conduire. Enfin , le Conseil d'Etat est
autorisé à a&hérer aux modi!tentions ou
adjonctions qui pourront être apportée» an
concordat intercantonal, pour autant qu'oUcs
ne seront pas contraires a la présente loi.

Le projet est voté dans son ensemble en
premier ct en second débat.

Décèa
On nous écrit :
M. lo vétérinaire Gottlieb Notz, de Chiètr-es,

frère do M. le député Notz, cat décédé dans
sa 51^° année, à Berne, à l'hôpitail du Salem.
JL Notz a étô victimo do son labeur inceseant
durant la grande épidémie ,do fièvre aphteuse.
Profondément dévoué aux iutéréts de nos cam-
pagnards, il s'est surmené à leur service. Il
était adversaire convaincu do l'abatage en
anasee du bétail et a vu triompher eon -point dc
vue, qui -était oelui de la raison en anétne tomps
que lo plus favorable à la caisso <Lo l'Etat. • .-

A Morat , est ¦ décédé M. Edmond Chuard,
prépoeé aux poursuites, qui a succombé à une
nlaîadio contractée au service do la, patrie. H
s'acquittait consciencieusement do ses' fonc-
tions. M. Chuard n 'avait quo 26 ana ; il était
pèro de famille.

A Morat
Un changement s'est opéré au «ein du Con-

seil communal do la ville de Morat. Ayant
transféré à Fribourg le domicile do sa famiUe,
M. lo Dr Emile Ems, président du tribunal du
Lac, a donné sa démission do conseiller com-
munal , directeur do l'Edilité. La villo-do Mor-at
perd en M. Ems un conseiller plein de zèlo ct
très entendu. -

Par iio fait do la proportionnelle, il a étô
remplacé -par. M. Hugo Petitpierre, architecte,
lequel assumera la directi-ori du eervioe des
eaux et'de l'électricité,' tandis quo M. Albert
Bohner s'occupera do l'Edilité.

Carte* montrée*
La. maison Paul Savigny, à Fribonrg, a

publié une intéressante série do quatre caries,
se rapportant à l'inauguration du monument
des soldats morts pour la patrie, faite jeudi
dernier.

-'< .;•-,.-. . - . .. .. . . . .  [i s ĵ-f »',

mouvement sec do la tête : « Hou 1 -oes vioux
garçons ! Bien que de voir passer une damé
un peu bien habillée, ça les rend imbéciles ! »

ÇA suivre.)

Sommaire des Revues

¦La Revue hebdomadaire et son supplément
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tions cultuelles et la paix Tcligiouse. —. André
Michel, de l'Institut -. Devant l'adoration de
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mois .- •

Fnvoi, Mtr.demande,.8, ruc Garançière, Pa-
ris, d'un numéro spécimen et du catalogue des
primes de librairie.



L'ouverture des cours universitaires
L inauguration solennelle des cours univer-

sitaires a donné lieu , lundi , à une belle mani-
festation'.de la vie intérieure de notro Aime
Maier. I^a vaste église des HIL PP. Cordeliers
contenait' nvec peine l'assistance considérante
qui s'y pressait. Les sociétés académiques occu-
paient une grande partie du chœur, tandis
que lc sénat avait pris place dans les pre-
miers bancs de la nef. A l'orgue, le lutrin
de l'Université exécuta- de forts beaux chants.

Sa Grandeur Mgr Besson, évêque de Lau-
sanne ct Genève, célébra lui-même la messe,
assisté de M. Pahud, chancelier épiscopal..

A l'Evangile, M. Dalbard , supérieur du
Sémbra ire, monta en chaire et prononça le
panégyrique de saint Albert-lc-Grand. Ce fut
un éloquent ¦ hommage à l'adresse du maître
ue saint Thomas, dé son disciple et de leur
doctrine commnne. Ce fut aussi nna lumi-
neuse démonstration du rôlo de la science
catholiquo e t 'de  la mission souverainement
importante de Fùnivcrsité do Fribourg.

M. le Supérieur dii Séminaire a rappelé
très délicatement l'affection que les évêques
do Lausanne et Genève, et Mgr Besson tout
particulièrement, "nourrissent à l'égard de
notre établissement d'instruction supérieure.
If a terminé eo appelant sur l'Université les
faveurs célestes.

Après la messe, Sa Grandeur a donné ea
bénédiction à l'assistance.

La séance inaugurale de J'année académique,
à la Grenellent été on ne peut £}us fcrilïante!
La salle était cciubte. A -côté de Sa Gran
deur Mgr. Besson avait pris place un mem
bre distingué do l'épifcopat nord-américain,
Mgr Lynch, évétrâe de Dallas (Texas), qui,
de passage à ÎTibourg pour quelques heures
seulement, irait tenu à être l'hôte de l'Uni-
versité, ^o Grand Conseil était ' représenté
par son président, M. Eugène Grand, et une
trentaine de députés. Du gouvernement étaient
présents, outre M. Python, directeur de l'Ins-
truction, M. Savoy, président et MM. Von-
derweid, Perrier et Buchs.

Le Conseil communal de Fribourg avait
délégué M. Eomain Weck, syndic.

Parmi le très nombreux clergé présent, nous
avons remarqué Mgr Esseiva, B™« Prévôt ;
le prédicateur de la cérémonie religieuse,
M. Dalbard ; le chancelier , de l'Evêché,
M. Pahud

La séance a été ouverte, selon l'usage, par
une allocution du recteur sortant de charge,
M. Tuor.

L'aimable professeur exprime d'abord en
français la bienvenuo do l'Université à ses
illustres hôtes, Nosseigneurs les Evêques; à
Mgr Esseiva, l'ami de toujours dé lVIfma Mater,
et iu nombreux'clergé qui l'accompagne ; aux
représentants du peuple fribourgeois ; au vé-
néré directeur de -l'Instruction publique et- à
ses collègues du gouvernement ; nu préfet de
la Sarine et au syndic de Fribourg ; à. tous îw
membres enfin de la grande famille universi-
taire.

Co devoir do courtoisie rempli, M. Tuor
abordo en allemand eoa Tapport de rectora*,
magistrale rovue de la vie universitaire en
1919-1920. Nous sommes obligés quant à nous,
à regret, de nous borner à reloveT dans oc rap-
port si -complet quelques faits du plus évident
intérêt. Touchant aux conditions économiques
qui jouent un si grand rôle, même dans îe
snondo «avant, ïé Recteur rend hommage au
gouvernement ct au Grand Conseil qui ont
donné à l'Université des garanties do vie et de
développement en votant à l'unanimité uns
révision des traitements et uno caisse de te-
traito cour lo corps professoral.

M. luor s arrête ensuite à divers événements
d'ordre intérieur concernant les doctorats, l'im-
pression des thèses, la création de cours de
journalisme, les réunions du Sénat, ses relations
avec les étudiants. Il souligno l'ouverture de
l'Hôpital cantonal ct l'espoir qu 'il est' permis
de fonder sur cette institution pour l'établisse-
ment-do da faculté de médecine.

Après avoir rappelé l'élévation d'un ancion
élèvo do Fribourg, M. Musy, à la charge d<_
conseiller fédéral et romis en- mémoiro les
déclarations si catégoriques de î'ancien direc-
teur des finances en faveur do notre Ecok
supérieure, M; lc Recteur s'adresse à Sa Gran-
deur Mgr Besson, auquel il offre, en tehnes
pleine do délicatesse l'expression des respec-
tueuses félicitations et des sentiments de filiale
soumission de l'Université tout entière. L'ora-
teur dit la joie et la fierté qu'a suscitées dans
les milieux universitaires l'avènement au siège
épiscopal do saiit Marius d'un maître distingué
et d'un soutien éprouvé do l'Aima Mater. Il
rappelle les -marques précieuses d'intérêt don-
nées à l'Université •paj Mgr Besson dès lo len-
demain de ea consécration. En témoignage de
rœpectuouse gratitude, le Recteur offro -au
Chef du diocèse, au nom- de la -faculté de
théologie, le diplôme do docteur honoraire, et ,
au nom de toute l'Université, un riche vitrail.

lie diplômé, imprimé sur parchemin, est orné
d'un riche encadrement de style Tomaai, pehit
avec une finesse merveilleuse par Sœur
Terçsitaj de - l'Institut do Hautes Etudes. AtiX
angles supérieurs, deux médaillons reprodni-
sent les traits de saint Thomas ' et île saint
Maire. En bas, les armes de Sa Sainteté
Benoît XV et celles de Mgr 'Besson.

Le vitrail contient l'armoirio de Sa Grandeur,
soutenue d'un 'cOté par saint Nicolas, de l'an-
tre, par saint iMarius. Au-dessus, se dessinent
lés deux silhouettes do la tour de Sâkit-Nicolas
et de la cathédrale do Lausanne. Au milieu dc
l'encadrement, on voit le blason do l'Univer-
sité, et, en bas, cette dédicace eu lettres gothi-
ques : Rèverendissimo Domino Mario Besson
AntlstUi Ecclesite Laitsanensis et Gcnevensis
e.r professons innnrre in 'dignUat 'tn Bpîseopi
provecto Universitas fribitryeiisis IMr*elii>rion.
Âilno Domini J920.

Le carton do cette crmvre d'art eet dû à

M. Henri BroiUeU de notre ville, ct ce sont
nos réputés verriers, MM. Kirsch ct Fekkner,
qui l'ont exécutée.

Tandis que M. Tuor fait à Monseigneur la
remise do ces dous do joyeux avènement, toute
la salle éclate cu applaudissements et ies ban-
nières dea Bcclions d'étudiants s'inclinent de-
vaut Sa Grandeur.
Lc Becteur: sortant continue ensuite sa chîoni-

que de l'année académique; saluant encore
l'élévation à la dignité épieeopala d'tin docteur
dc l'université de Kriboufcg, Mgr Matulewiez,
évêqtte de Vilna. Il signale également les-' dis-
tinctions honorifiques et flatteuses dont dc
nombreux maîtres do VAlma Mater ont été
l'objet, soit- de la part do gouvernements
étrangers, soit do la part d'instituts ou de socié-
tés scient if ique* du monde entier. IT consacre
un souvenir 'ému à la mémoiro de Mgr Colliard
et à celle de M. Kathariner.il adresse aussi, un
hommage do gratitude à ceux qui ont quitté
la carrière ct plus particulit-renient au vénère
Père ^Yci5«. Il n'oublie pas les nouveaux venus
dans le corps professoral et passe e* revue
successivement l'effectif des maitres et celui
des élèvos. H y a parmi ces dernier* un notable
aecroifiseimeut du nombre dee Suites et des
Fribourgeois. Les initiatives charitables prises
par 1 Université en faveur de Louvain , d'Inns-
bruck , des étudiants de Vienne font aussi l'ob-
jet d'une mention. Et parmi les bienfaiteurs dé
notro haut établissement d'instruction, M. Tuor
n'a garde d'oublier les bons religieux de la
Valsainte, qui fidèlement , depuis tant d'années,
réservent à l'Université leur généreuse offrande.
Dans ee domaine, l'orateur .salue arec une fierté
particulière l'institution toute récente d'une
Bourse Georges Python, dont le revenu servira
un jour à venir en aide aux étudiants -pauvres
do l'Université. Cette nouvelle est accueillie
par do chaleureux bravos, qui redoublent lors-
que M. Tuor, s'étant félicité de la bonne har-
monie qui a marqué son rectorat, remet les
insignes de si haute charge à son successeur,
M. lo professeur Wagner.

Le nouveau recteur prend possession de ses
fonctions, selon l'usage, par «n discours stir 1.1
discipline qn'il enseigne. M. Wagner nous parle
donc de la musique religieuse,- avec un Savoir
ct une ferveur n'excluant point la poésie* et
l'humour.

Oe fut une causerie de savant, mais de
savant croyant et fin, et ce double caractère
rendit très attachantes les pérégrinations que
nous fit faire le docte professeur à travers
l'histoire de la musique. On l'applaudit très
cliauiiwnent, et lorsqu il rendit à l'Université ct
à 60u fondateur lo témoignage d'avoir été plei-
nement à la hauteur des temps dans lo domaine
de la culture musicale, nn tonnerre de bravos
souligna cet hommage.

M. Wagner fit applaudir encore, à la fin de
son discoure, le geste d'un générau anonyme,
qui venait do marquer son intérêt à VAlma
Mater en remettant au Recteur un billet de
cmq cents francs pour le fonds Georges.Python.

On attendait encore quelques paroles le
Monseigneur, et, lorsque Sa Grandeur se leva
pour lemercier et bénir, ce fut une acclamation
spontanée de toute la salle.

I/O Chef du diocèse dit combien il' est touché
des témoignages de filiale affection du corps
professoral ct des étudiants dc l'Université. Ces
hommages délicats, offerts par des mains amies,
ont un double prix à ses yeux. Le diplôme de
docteur honoris causa lui sera uno nouvelle
attache 'très douce et très forte avec l'Aima
Mater ct la faculté do théologie p lus spéciale-
ment. A travers le vitrail offert par lé Sériât
académique, la lumière filtrera elle aussi tou-
jours chaude cd aimée, mJane aux jours sombres
de l'hiver. Mgr Besson exprime à l'Université
sa Tcoonnaissanco paternello et lui renouvelle
l'assurance de sa très profonde sympathie. 11
saluo cn elle l'une des institutions les plus
belles et les plus  utiles au règne de Dieu dans
lé diocèse. Il forme Io vœu de la voir grandir
et prospérer toujours davantage, de voir -_:»
réputation s'étendro de plus cn plus dans tous
les paye du mondo et les étudiants de toutes
les nations accourir de plus en plus nombreux
puiser sur les bancs da VAlma Mater fribur-
gensis la véritable science de -la vie. Monsei-
gneur souhaite encore que notro haute Ecolo
soit de mieux en mieux comprise et appréciée
dahs la Suis6o catholique, dans notro diocèse
ct dans ce canton de Fribourg, si attaché à ses
traditions. B appelle sur l'Université, sur ses
professeurs savante et dévoués, sur sea étu-
diants, les faveurs célestes.

Un- tonnerre d'acclamations accueille ces
affectueuses paroles, puis toute l'assistance
s'agenouillo poor recevoir la bénédiction de
Sa Grandeur, par laquelle se termine l'impo-
sante .cérémonie.

Le commers
C'est dans la grande salle dee Charmettes

qu'a eu lieu Je commère traditionnel. Los dra-
peaux dos différentes.sections ornent la salle.
Lo -président de VAcademiâ, M. Wechster, ou-
vre la çoiréo par un discours do bienvenue. Il
salue les autorités, les professeurs ot'los.diffë-
rentes sections qui ont répondu à l'appel du
comité de l'Académia. Il remercie spécialement
lee magistrats et lee professeurs d'êtro venus ,
malgré leurs occupations absorbantes, au mi-
lieu des étudiants.

-r Fuis M. le Dr - -Wagner, Recteur dé l'Uni ver-
: site, dit -tout lo plaisir ': qu'il a de ee trouver au
milieu do cette grande famille estudiantine.
Dans nin discours fréquemment interrompu par
les applaudissements, il rappelle aux étudiants
quelques-uns de -leins devoirs et il les adjure
d'être toujours animés du véritablo esprit chré-
tien afin qu'ils soient les bons serviteurs qui
veulent tout restaurer, dans l'esprit du Christ.

• M. le conseiller d'Etat PeTrier, dans une
magnifique improvisation, a exprimé à . l'Uni-
versité le salut du gouvernement fribbiirgeôi*.
H 'il salué les' étudiants ijttaiigeis qui viennent
à Fribourg malgré les difficultés de l'heure.
Il a salué tout spécialement les étudiants de la

Suiese allemande. Puis eo tournant vers 1«
étudiants Iribourgcois, il leur a dit que la patrie
fribourgeoise comptait sur eux. M. Perrier a
rappelé ensuite que,. durant la longue période
de crise que nous avons traversée, Fribourg a
été un des seuls points du monde où l'on a
tottjouis travaillé é6: commun an sertice île
l'idéal chrétien. De* appJaudi«Hauentfl. nom-
breux saluent les iSardes du distingué magiS'
trat M. le eolonel Keynctld célèbre avefc esprit
et avec énergie les niérites du peuple fribour-
geois. Il rappelle aux étudiants la-reconnais;
sance qu'ils lui doivèttt .'Puis c'est au Révérend
Père Jacquin, do l'Ordre des FrèTes Prêcheurs,
quo le président donne la parole. Dans une
langue claire et harmonieuse, le ,R. P. Jacquin
dit à la jeunesse estudiantine qu'ello doit gar-
der toujours son idéal et son enthousiasme,
afin d'établir la société sur dès bases chrétien-
née et remplacer ta-haine, qui est le principe
dès' révolutions actuelles, par l'amour. Un
speech du -président de ïUnitœs Marcomania,
dont les couleurs vont reparaître à notre Uni-
versité, a clôturé la partie officielle du coxn-
. ;:¦  r -

PiMkage d'nviona
Hier après midi, vers t henres, on a vu pas-

ser au nord de Fribourg quelques-uns des
avions qui étaient allés à Genève à l'occasion
de l'assemblée dc la Société dee nations.

Tirage financier
Au 73me tirage de l'emprunt .de 8 millions

2 % de la Banque- de l'Etat , la prime de
30,000 francs est Mme an n" 72,994 ; collo
ûe 2000 fr., an n° 76,012 ; celle de 1000 fr.,
au N» 12.

Eglise de 1» VlkltaUen
Aujourd'hui, mercredi, 1" novembre, à 5 h.

du soir, bénédiction du Saint Sacrement ,
laquelle sera toujours donnée dorénavant : le
3_n« mercredi je chaque mois, à 5 h.' du soir.

SOCIÉTÉS DE FRIBOUBd
Chœur mixte de Sainl-Nicolas. — Demain

jeudi , à 7 h. V, du matin, inesèe basse annuelle
pour les membres défunte, à i'autel de Saint-
Martin. -"•'•¦¦'

Chœur mille de Saint-Pierre. — Ce soir,
mercredi, à. 8 h. 'A , répétition générale.

Musique La Coneordia. — Ce eoir, mercredi,
répétition.

CÀXSZCXmXBB
Jeudi 18 novembre

BHit-i.'' «e la BMllIqoe
dea aalat* apOtre* Fierre et Pagi

Huit jours après son baptême, l'empereur
Constantin se rendit au lieu où reposaient
les corps des saints autres et y jeta les
fondements de la basilique de Saint-Pierre.
Constantin fit aussi bâtir à côté une église
cu l'honneur de saint Pa>d-

Changes à vne de la Bourse de Genève
Le 17 novembre

Demande Offre
Paris 38 20 39 20
Londres (livre st.). . . .  12 — 12 40
Allemagne ( m a r c ) . . . .  8 80 9 80
Italie (lire) 12 80 13 80
Autriche (couronne) . . .  1 50 1 50
Prague (couronne). . . .  7 05 8 05
New-York (dollar). . . .  6 20 6 60
Bruxelles 40 15 41 15
Madrid (peseta) 80 75 81 75
Amsterdam (ûorin) . . .  194 »0 195 40

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Da 17 novembre

Il A. P. OU È TRU . ' ¦¦ ¦
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TEMPS PROBABLE
Zurich, IT novembre, midi

TtmmniT • même temnérature.

T\ *  ̂ Tff TT

Les évéoem^Bis de G»èce
Péris, }7 no rem bre.

(Ilaitas.) — Le correspondant du Journal
à Athènes - télégraphie, en date du IC .novem-
bre, les renseigiiemcnU suivants sur les inci-
dent» qui ont marqué la matinée du 15, à
Athènes.

IIJC président du Conseil, dès qu'il eut con-
naissance de ('échec vénizéliste, télégraphia
immédiatement au généraEissune des armées
combattant eo Asie mineure, dans ces termes :

«•-Continuez de faire front à l'ennemi ; ne
-bougez pas jusqu 'à instructions nouvelles. »

¦Mardi matin, tandis que le conseil des
ministres siégeait en permanence, ppprêtant
son acte de dânission pour le remettre au
régent, l'amiral Coundouriotis, k» partisans
fougueux de l'opposition préparaient la ren-
trée victorieuse de Constantiô, o.̂ anisant des
émeutes dans les rue*.

Déa mitrailleuses soudainement apparues
venaient de coucher à terre des civils, dont
deux enfants, aux portes mêmes ùo. ministère
des affaires étrangères.

•DeB troupes postées derrière ks arbres
tenaient la foule en joue.

Athènes, 17 novembre.
(Havas.) — On déclare que la, Bourse

d'Athènes restera fermée- - jusqu'à ce que la
situation çoUy-que soit teWircie.

Paris, 17 novembre.
(Havas.) — Interviewé par un collaborateur

du Petit Parisien, M. Ouilk-min, ancien minis-
tre de France à Athènes, estime que les puh-
eances devront exiger des garanties précises et
sérieuses du gouvernement qui succédera à
M. Vénizelos, quant à la sécurité intérieure.

Interviewé par le Petit Journal, M. Jonnart.
ancien haut commissaire interallié en Grèce, a
déclaré que le Tefua des puissances de recon-
naître Constantin ne peut pas faire , de doute.

Angleterre et Irlande
Dublin, 17 novembre.

(Bavas.) — Le IG novembre, ia conférence
ouvrière du sud ûe l'Irlande a dificuté la me-
naco d'arrêter tous les chemins de fer d'Ir-
lande parce que les cheminots refusent de
transporter les agents de police, les troupes et
les munitions. - ,

La conférence a décidé ds laisser les chemi-
nots adopter ia digie de conduite qu 'ils juge-
ront nécessaire et e'est engagée 'à les soutenir
de toutes ses forces au cas où ils continueraient
à observer leur politique actuelle.

La conférence a approuvé le -retrait des trou-
pes anglaises, la convocation d'une assemblée
constituante élue suivant le principe de la
représentation proportionnelle et aa scrutin
libre et secret, enfin, la rédaction, par cette
assemblée, d'aune constitution subordonnée à
deux conditions seulement, la première, qu'elle
assurera la protection des minorités, la se-
conde, qu'elle empêchera l'Irlande de constituer
pour l'Angleterre -une menace militaire ou na-
vale.

A la Société des nations
Londres, 17 novembre.

M. Harmsworth communique à la Cham-
bre des communes, au nom du gouvernement,
que l'Angleterre a annoncé au secrétariat de
ia Société des nations 17 conventions el traités
internationaux.

Le secrétariat général est libre d'en deman-
der la publication.

Nouvelle victoire bolchéviste
Tarnopol, 17 novembre.

Hier matin, les troirpes dea soviets ont oc
cupé Kamenetz-Podolsk.

Les troupes ukrainiennes Tcoulent en déso:

Les autorités polonaises de ce côté du
Zbrucz ont donné l'ordre de désarmer les déta-
chements ukrainiens, dans le cas où ils auraient
l'intention de traverser la rivere, sous la pres-
sion des soviets.

Des masses de léfugiés cherchent à entrer en
Pologne, s'avançant vers Prosk-ourof.

A la Chambre italienne
Rome, 17 novembre.

(Stefani.) — M. Giolitti a présenté, è la
¦Chambre le projet de loi sar la ratification
et l'application du traité de.JIapalio, deman-
dant l'urgence. '

Rome, 17 novembre. -
(Stefani.) — La Chambre a approuvé les

premiers artioles de là nouvelle loi électorale
introduisant 4a représentation proportionnelle
dans les élections communales.

. Rome, 17 novembre.
Les renseignements de Zara au sujet de I'i-

tention .de d'Annunzio dc renoncer à toute ac-
tion illégale ont produit un certain soulagement
dans los milieux politiques.

On exprime le ferme espoir que l'application
dea résolutions de Bapallo no eo heurtera pas
à des difficultés du côté italien.

Les élections italiennes
Rome, 17 novembre.

Selon les résultats officiels dee élections
communales en Italie, le groupo constitutionnel
a obtenu la majorité dans 4116 communes : les
socialistes, dane -2108 «otmnunce, et le parli
popidaiip , catholique, dans; ,1412.

Les élections espagnoles
Madrid, 17 norcm&rc.

• (Havas.) — Les élections sont fixées, pour
ks députés, au 19 décembre, et , pour les

, t sénateurs, au 4 janvier.
«L'ouverture des Cortès aura lieu cn -janvier.

! - .Les journaux prétendent que Don Jaime de
» , Bourbon mirait convoqué ses partisans à une

' H  réunion qui se tiendrait dans une vilk* fran-
**;-. çaise, à lx>m%I<*s, le 8 décembre.

Explosion de briquettes allemandes
Lille, 17 novembre.

(Havas.) — A plusieurs' reprises déjà, des
accidents plus ou moins - graves se sont pro-
duits dans la région par suite de l'explosion de
briquettes de lignite provenant de l'Allemagne.

En partageaîtt une de ces briquettes, un habi-
tant du quartier de Moulraviile a dàeouvcrt,
encastré, un tube de verre contenant un liquida
sirupeux. Un fil de métal était soudé à ce tube.

I-a briquette ot sou contenu ont été saisis par
la police qui les a transportés au laboratoire
municipal en vue d'une analyse.

Cyclone en Sicile '.
Palerme, 17 nouembre.

¦' (Stefani.) —--A la suite d'nn violent cy-
clone, la ville de Palerme a été partiellement
inondée.

L'eau, et l'électricité font défaut.
A Bagheria et ù^Iisilmari 

ct dans d'autres
localités, plusieurs maisons se sont écroulées
et les campagnes ont été endommagées.
: A Misilmari, on a dénombré jusqu'ici onze
cadavres. '

GRAND CONSEIL
Séance de mercredi, 17 novembre

Présidence de M. Grand
' ha séance s'ouvre par l'interpellation de
M. Pierre Zurkinden «nr les intentions du
gouvernement relatives au projet d'établisse-
ment du pont de Zœhringen. L'orateur rap-
pelle : brièvement la genèse du projet et cite
lis dérisions des assemblées populaires et du
(îrar.d Conseil. 11 exprime la conviction que
le gouvernement, tenant ' compte d/intérêtt lé-
gitimes et importants, donnera à ' la questioa
la solution rapide et complète qu'elle com-
porte et qu'attendent avec impatience les po-
pulations de la Singine et de la ville de
Fribourg.

M. Buchs, directeur des Financée, répond
jvec beaucoup de bienveillance et de neiteté
à l'interpellation. Il rond hommage à la té-
nacité de M. Pierre Zurkinden et montre que
le Conseil d'Etat s'est conformé jusqu'ici aux
vœux et décisions du Grand Conseil. Un con-
cours a été ouvert pour la transformation ou
lt reconstruction du grand pont suspendu. La
concours est terminé, et les projets viennent
d'être exposés à la Poste succursale du Bourg.
Quinze maisons ont concouru, présentant
vingt offres, plus cinq dévie estimatifs. Lcs
projets sont variés, soit quand au genre, soit
quand au coût de la construction. A ce der-
nier point de vue, les évaluations varient en-
tre 1.500,000 et 3,700,000 fr.. Sans les im-
prévus, qu 'on .pent estimer à .200,000 fr. Le
choix du. meilleur projet sera confié à une
commission, comme ce fut le cas pour le pont
de Pérolles. Conseil d'Etat et Grand Conseil
se prononceront ensuite eh connaissance de
cause: M. Buchs ajoute que le Conseil d'Etat
6C préoccupe constamment des dangers que
peuvent présenter les ponts suspendus- pour
la circulation des véhicules de grand poids.
Il adressa à nouveau un appel pressant aux
propriétaires de camions, afin qu 'ils se con-
forment au règlement spécial qui les con-
cerne. —

M. Pierre Zurkinden se déclare satisfait
et recommande à nouveau au gouvernement
de se hâter.

L'interpellation est liquidée.
Ee Grand Conseil poursuit la discussion du

budget de l'Etat au chapitre de la Direction
de l'Intérieur. Rapporteur : M. Delatena.

Section I, Personnel et Frais généraur :
13G.300 fr. Le Rapporteur propose de rétablir
l'ancien subside de 2000 fr. à l'Hospice can-
tonal et de réduire d'autant la première sub-
vention de 100,000 fr. à l'Hôpital cantonal.
Il préconise encore la réduction du posta
« Secours et assistance » à 13,000 fr.

M. Savoy, directeur de l'Intérieur, est d'ac-
cord pour la première proposition, mais non
pour la seconde, le poste de 15,000 fr. servant
surtout comme subvention à la Ligue conîre
la tuberculose. La marche de PHSpital canto-
nal est normale, malgré les difficultés du dé-
but. L'orateur insiste sur le dégrèvement que
cette institution constitue pour l'assistance des
communes, les malades assistés étant admis à
l'Hôpital cantonal au-dessous du prix do
revient.

¦M. Léon Grnmiîl sollicita l'élévation dn sub-
side pour la Ligue contre la tuberculose à
20,000 fr. Le dévoué seorétaire de la Ligua
insiste sur les bienfaits de cette céuvrè, qui a
dépensé déjà 75,000 fr. pour soutenir sea pro-
tégés dispersés dans les sanatoriums du dehors.
M. Genoud demande encore qu 'on hâte l'étude
de la création d'un sanatorium frïborH-gcois.

•M. Dupraz pose une question au sujet du
bud get do l'Hôpital cantonal, sur lequel lo
Grand Conseil devrait se prononcer.

il. Charles Chassot rappelle lès craintes
qu 'il a émises l'an dernier au sujet du coût
de l'institution. Il parle de la situation des
médecins et dc la composition de la commis-
sion.

31. le Dr Clément, dans un exposé plein de
charité et de foi, expo=e les débnts de l'Hôpi-
tal cantonal. 11 rappelle la situation intolérable
à laquelle l'ouverture de l'Hôpital a mis fin.
I! établi t une comparaison entre les autres
hôpitaux suisses et le nôtre, an point de Tue
du coût de îa journée du malade. Son erposé
©st applaudi.

M. Delatena et M. 'Savoi/, directeur 'âe l'In-
-térieur. répondent et la section est approuvée,
nprès que le Grand Conseil tx maintenu pat
35 voiv contre 21 te poste Seoours ct assis-
tance à 15,000 franes.



Monsieur Alfred Eichhorn ; M. et Mme Char-
les Eiciihorn ; M. et Mme Alexandre Hehlen ;
M. et Mme Alfred Panchaud ; M. et Mme Emile
Babel ; Miles Marie et Suzanne Navel, à Ge-
nève ; M. Edouard Mons ; M. et Mme Hercule
Hogg ; les familles Charles Wuilleret, Stœcklin.
à iFribourg et â Paris; François Decroux, iî
Porrentruy, ont lo profond chagrin de faire
part do la perte douloureuse qu'ils ont faite en
la personne do

Madame Louisa mCHHOHN
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante ,
nièce et cousine, décédoo ii l'âge de 52 ans,
après une langue ct -cruelle maladie, soufferte
en chrétienne, munio des secoure de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura Heu vendre li
19 novembre, à 8 h. ii, dans la collégiale de
SainUNicolas.

Lo convoi funèbre partira de l'Hôpital bou:-
geoisial à 8 h. M.

Le Dépôt de remonte de cavalerie à Berne
vendra le 23 novembre 1920, à 10 L
du matin, «

un certain nombre de

elie vaux de cavalerie réformés
inaptes an service de la cavalerie.

La vente aura lieu dans la cour de L'infir-
merie du dépôt ; le3 chevaux pourront fitre visi-
tés de 9 à 10 heures du matin, à l'écurie.

Les personnes ayant domicile dans des con-
trées infectées par la fièvre aphteuse ne pour-
ront pas prendre part à la vente.

En outre, les amateurs sont rendus attentils
sur la nécessité de posséder un sauf-conduit
préfectoral pour les chevaux achetée-

Paiement au comptant. 10012
Dépôt de remonte de cavalerie, Berne.

Dimancho 21 novembre 1920

Distribution de fruits du Midi
au calé de PQllKfl-uiLLE

Incitation cordiale. 10018
Jean BâBBEY. tenancier.

-A/JLTTISJV'XTOIV
Au court chemin, 7, à Fribourg

V. JOBIN
vient d'ouvrir un atelier do chaussures sur mesure
et de réparations en tous genres.

Aperçu de quelques prix :
Pour hommes : ressemelage et talons, chevillé 8 tr. 50.

> a s  cousu IO fr.
Pouf dames : ressemelage et talons, chevillé 7 fr.

» t t cousu 8 fr. 50.
Marchandise de première qualité.

Travail prompt et soigné. r *r ,- ..-:-, invisibles.
A -  lu. i Ct l - - . i i -  «le r '. i i i r - . .u .  , - , A'ocesKiau .

Aâkkài^kàUàkÀiiaià^lliU f̂ y¦ .-tvy-ryvW «- îwt T̂t ̂ < T'i r̂yyt '»'» »> ttW7

| Installations & Réparations S
Appareils de foui gin ref i*r

I SOIllîERIEUajPHOîlE , elC. î
! E. NEUHAUS, électr. f
| NBUOeolilB, 102 g:

laleau a vendre
Deux sujets de salle à manger,

peints â l'huile sut* toile, dimension
0,55 X0,65, exécutés par maîtres français.

OCCASION RARE
Visitez chez Hl. BRODARD, Md. de

meubles, Grand'rue, BULLE. 10034

r 
Agencements de DureauK mofiernes

E. JACOT
R UG de Romont, 28, FRIBOURG

Téléphone 5.49

Machines à écrire, à calculer
Meubles , Coffres-fortt, Duplicateurs

Vente — Change ~ Location
ABONNEMENTS REPARUTIONS

Rabaos, papiers , carbone, etc.
Travaux de copie - Leçons daetyl.

ARRIVAGES
DS

Bois ne chauffage
ChÉne et charme sec, rendu à domicile jj

ca bûches, Fr. 150.— le moule
scié et couptf, Fr. ISO.— le moule

TOURBE première qualité
Fr. 11.— les 100 kg. rendus à domicile
Coke, houille, briquettes

BUREAU DE VENTE : 9934
H. LANG-GUYER & C"

Place dr la Cart, 38. Ttlèp h 466 J,- 2?S
¦¦———'¦ ¦ '

¦¦"¦ —"t
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ggj Vu la saison avancée , nous accordons . ! IBB
s»H sur lous les chapeaux garnis ainsi que sur SES
; IBH toutes les formes un GRAND RABAIS. ggg
SB» Visitez notre vitrine sp éciale BS»
555 pour vous convaincre du bon marché. BBB
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A VMDRI
une vache
bonne Iaitiùre , prèle aa
ve»u. 100J7

S'adresssr sous chiffres
V r m F I x  Publicitas S. A.,
Fribourg.

ON DEMANDE
une Jeune fille
de 25-30 ans, sachant faire
la cuisine, comme bonne
k tout taire. ïîatrte toit
de suile . Bons gages. Vie
de famille. 10031

S'adresser rons chiffres
P 9823 F à Publicitat S.
A., FzlbonrK.

MAÏ1!JrACÏU_>ùfC!GARE5
-ESTAVAYEIHE-IAC

JEUNE HOMME
demande place comme

apprenti
cbei un fromager . 10022

S'adresser : W. Albin
Dnlttaoser, PlttUvta,

Représentants
à la commission

sont demandés dans
tous les canlons pour
la vente de VBvapora-
teur « DELEO ; appa-
reil bieveté pour humi-
dification locaux, utili-
sant tous chauffages,
Vente facile. Forte

commission. — Ecrire :
V. Boublne- Houle

0 
46 Prontenex, 46. «e-
n i - t , i .  1QQQ3

DN DEMANDE

(agriculteur
connaissant parfaitement
sou initier, pour diriget
un grand «analae ni
France, et s'il est possible,
s'intéresser pour certain
capital dans cstte entre-
prise. 10001

Ollres écrite* sous chif-
fres A 28809 h è l'oim.
Cita* H. A.. ï .au»nnno.

Papiers peints
Immense choix

à des prix abordables
CHEZ

Ff. BOPP, uanttmBnls
Sue du Tir , 8, Fribonre

A VENDRE
3 pslrea de «onllcri
Cour garçons, N° 38, en

on etat. 10025
S'adresser sous P 9815 F

à Publicitas S. A., Fri-
bourt.

TOIIPS «infos
(seuMmest les bonnes

goaiiUi)
LINOLÉUMS

Grand choix
paix KODÉaÉs

enot

FP. BOPP
Ameublements

rue du Tir, 8, Fribourg
Jusqu 'au nouvel an,

doub le  escompte
snr tous Us achats ao
comptant. S913

PERDU
le v f.:0 L -c  d( 1» namu-
bre, entre A et 7 benrea
du soir , du Criblet au
J ura , ane to a rrnre gris-
foncé. . 10028

Pi 1ère de la rapporter
cont-e bonao récompense,
sous chiffres P 9-2') F à
Publicitas S. A-, Fribourg.

Rédaction
f rançaise

dissertations, mémoire»,
ouvrages politiques , juridi-
ques, historiques, ecomi-
ques. sociaux ; traduction'
allemand , anglais par ré-
dacteur expérimenté, Dr
jur .  Elégan:e, rapidité ,
discrétion. 10032

S'adresser nous chiffres
P 9780 F à Publicitas S.
A., Fribourg.

(W0-

tUUiMUUtUj

La Société
des

Nations
La prise

de Vilna
En vente dans toutes les

librairies, Fr. 1 —.

¥*¥tt¥ ***'t-r*trt?&i

A vendre en France
pris Lons-le-Saunier (Jura)

propriété
rurale

bien agencée, do rapport
ct d'agrément. 10 hectares
dont 2 de vignes cn plein
rendement. 10039

Pour  renseignements,
s'adresser à A. MurKA,
.Tloui lier (Valais).

Connaisseurs, demandez^" T\
la marque déposée,^ ^5 1(CleF-ailée ) '^\^l/ @rfjf

"W Echantillons de bouts GRATUITS
Remettez-nous votre adreSâe exacte î
Nom; Lieu: 
Rue ; N9 _ 
Quelle est la maison où vous achetez vos

cigares .cigarettes ou tabacs?
Nom ; Rue: .1 ;.:'. -. __J
Ke seront donnés des échantillons quam]

personnes privées. c
INDUnitlEDSÏÂBM 5ïA, ..BMl i

SÏOÏZEI FPBreSp m» de limes
à 33-EH.IVI3

Manufacture de limes et râpes en tout genre
RETAILLAGE DE LIMES USAGÉES

Dépôt û FRIBOURG :
chez M, R. OBEBDAMM , Planche Inférieure, 263

CORDONNERIE MÉCANIQUE
8, rue da Père Girard

Travail soigné, livraison Tapiùe, marchan
dise* 1™ qualité, prix réduit.

Se recommande : 10016
G. PHOGIN, cordonnier.

| Café-restaurant
j  de grand rapport est à vendre en ville. Conditions
• favorables. — S'adresser par écrit, tous P 9805 F à Publi-
j citas 8. A., Fribourg. 10023
«
ww»ir_i».g_,w.»;t«».w«»y»-*ar _̂».»liwj.«-,wi».Yi

A VESDRE
matelas cn crin animal ,
pour lit en fer, ainsi qu'on
potager à pétrole , à deux
ttou«. lOQîi

S'adr. sous P 9803 F à
Publicitas S. A., Fribourg.
rsxrswswsvswstr K̂M
j M S M S M S M S M S J U J K S i

JEUNE FILLE
très honnête sachant le
F r a n ç a i s  et l'all-mand ,
demMnde plaee comme
ouvrière , chez bonne cou-
turière ou dans bonnemai-
son , pour garder les en-
fants . 10,027

Adresser  oflres sous
P 9816 F à Publicitas
S. A., Fribourg.

Jeuno homme de 18 ans,
sérieux et actif , ayant fré-
quenW 2 an» (mit tech-
nique, ayant 1 année do
pratique et quelques no-
tions de français,

mais des faits
On fait , pour les fêtes,

des agrandissements pho-
tographiques, avtc retou-
ches et passe -partout ,
complètement fini pour

Fr. S.S O.
Maison térieuse.' 10,004

VfTCHN , rue Bcrtbc-
litr, 8, Oenève.

mï - m
dans une fabrique de ma-
chines, de grandeurmoyen
ne tpécialemt nt pour Iî
bureau techni que (dépar-
tement du dessin pour 1:
construction), ou à défaut
i l'atelier de mécanique.
Photos el r. r ! . l i rais  6 dis-
position , ainsi que présen-
tation personnelle.

Oflrtssous P 3117 N ê
PiMi/ritas S. A.. Neuchâtel,

Sacs à graines
Forte toile, jute , 135x55,

pièce, Fr . 4.80, marqués.
Couvert u-es laine, bâches ,
ijraissc de chars, 1™ qua-
lité, etc. Demandez nos
prix courants. 10,002

W. BOoCBF, sellier,
eoreeUe»-l"n»«rne.

Pas de paroles

VIANDE
frtlche, da cheval

première qualité
à l a -

Boncberie chevaline,
Lont* BBS»,

ruelle des ilugusttna ,
-FBIBOUBG.

Tapis au mètre
EN COCO, J0TE

LAINE , MANIUE
Grand cboix en des-

centes de lits, devant de
portes, nattes de Chine.

CHEZ

Fr. BOPP
Ameublements

fin ii Tir , %, FRIBOURG
Jnsqu 'an sonvel Nu ,

d o u b l o  I - . I - IM - I J )!'.
«ur toas les achats au
comptant. 9912

DESIREZ-OeilS Uil THE
d'nn

grand rende-
ment ct d'un arome

exquis, yous le trou-
verez sans c o n t r e d i t

dans  les  magasins du

((Mercure »
la p lus  g r a n d e  maison ipé- 1
c ia le  de  ln Suisso  pour

. les calés et thés. Celle
maison peut ache-

ter ses thés
à des

conditions si avantageuses et en vend journelle-
ment des quantités si considérables qu'ello est à
même d'ollrir loujours à très bon compte co
qu'il y a de mieux parmi les meilleures

sortes de thé. . 10,006
Expéditions au dehors sc font par toutes lea

succursales et par le Bureau central
à Berne, rue de Laupen, 8.

MT- A VENDRE
en Haute-Saône

une

bonne ferme
do -10 hoctaiee, cn terres, -prés et pâtures et
di3 vastes bâtiments.

Bonors conditions de paiement
S'adresser pour fous renseignements et pour

traiter, à MM. Arthur Ignaoe et fils,
négociants, à Jussey (Haute-Saône).

Téléphone éÇ

ENCHÈRES DE M

dans ses forêts :
1. 30 moules foyard et lapin.
2. 30 tas de branches.

JRendez-voua des miseurs préa de la ferme
Mettraux, à Barberêche. 9994

Barberêche , ls 14 Dovembre 1920.
Par ordre : Ottoz, forestier.

JBUDI 18 NOVEMBRE 1920
à l'occasion de la foire de la St-Martin

GRAND CONCERT
dis S heurts

dans la grande salle de l'HOtel de la Gare
à Payerne

Pra fle la calte 1 îr. pai personne
MUSIQUE PAYER NOISE

Se recommande, 3. Boniqnl.

j On offre à vendre, pour cauie de double S
o emp loi, uoe •

1 salle à manger \
X style Renaissance, composée d'un buffet 2
? de service i. 3 portes, ua dressoir avec jz glace, une tablo à 3 rallonges, et 6 chaiseB 2
? en cuir ; le tout d l'état neuf. 9957 9
Z S'adresser a Publicitas, S. A„ Fri- 2
? bourg, soue chiffres P 9735 F. t

AUTO AMERICAINE
La voiture dernier cri ; 3 vitesses, démarreur

électrique, jantes amovibles ; bon marché
c'est la Chevrolet

agent exclusif pour le canton de Fribourg :
MUSSELIER & JURIENS, Romont

On continue aussi à vendre la t Ferd > si bien
connue. P 7480 F 7719

f i 'i H I i l '  i Ui l ' i ' P i l l ' l l  l ' I .M' i . 1111 I l U—  '¦
Ẑz±l ĴL î±£^^^

pauflage central
I TÉLÉPHONE 5.77

Fournitures géuéralos
pour installations

H Réparations et remplacements
de chaudières, radiateurs, bouilleurs,

! serpentins, tuyauterie, robinetterie,
etc., etc.

S Service de contrùle et nettoyage de
j chaudières.

^Réparations dloersos :-:
:-: Souauro autogène

I Albert 6UKC, Fribonrg
• La Prairie >. 65, Fribourg

Bas it chaussettes
Grosies quontilés disponibles demande! priï

et échantillons a TlébHna-ArmenRAUil. MR.
liions 35, KèH« liâttil. 98G7


